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sence du sexe dans toutes les activités 
quotidiennes, ce qui produit une réuni­
fication de l'homme et une réintégra­
tion dans la relation personne/milieu. 
Alors que la pornographie propose 
l'inverse. Elle centre tout sur les orga­
nes sexuels qui ne sont envisagés que 
dans des activités génitales. Il y a 
alors obsession et exhibitionnisme. · Le 
sexe pour le sexe, une fois le court 
moment de l'excitation passé, n'engen­
dre que lassitude et ennui, suivi, s'il 
persiste, d'un écœurement de plus en 
plus nauséeux. Justement parce qu'au 
lieu de la réunification corporelle du 
naturisme où le sexe est remis à sa 
place dans tout l'ensemble du corps, le 
corps est ici dépecé et on ne nous 
présente que des morceaux de corps 
(sein, bouche, bas-ventre, etc.). De 
plus il manque la réintégration dans 
tout un ensemble qui comprend 
d;abord la personne avec la grâce de 
ses mouvements et l'harmonie de ses 
gestes, mais aussi ses regards, ses 
sourires, son ·intelligence, son aide et 

son amour et ensuite l'entourage fami­
lial ou amical, et le milieu naturel 
ambiant (plage, forêt, terrain de 
jeux ... ). La pornographie montre bien 
plus de visages crispés, tordus et gri­
maçants que de sourires vrais ; quant 
à l'amour il est totalement absent. A 
sa place on voit l'abaissement du par­
tenaire, la haine et les sévices corpo­
rels. 

A propos du scandale soulevé par 
Histoire d 'O, on a écrit et répété que 
cela nous dégradait au niveau de l'ani­
mal. C'est une insulte grave et imméri­
tée envers les animaux. Leur sexualité 
certes ne se cache pas, mais elle est 
toujours régie par leurs instincts. donc 
très naturelle. Aucune pratique 
sexuelle animale n'est dégradante 
pour le partenaire et il n'y a jamais 
chez eux d'Histoire d'O. 

Les naturistes ont leurs pratiques 
sexuelles, plus ou moins intenses selon 
les couples, mais elles ne sont ni pu­
bliques, ni collectives ; comme toute 
activité privée, elles restent hor du 
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o·nt d ue f' 1nin. L..,... - mn, 
t1r1- fois de plus les fr i la no 
grt:phie con1me d la pro-c,· i u ion. Et 
ce n'est pas leur seul point commun. 1 
est frappant de voir dans toutes a 
histoires, comment la femme est née 
en tant qu'être libre et parton ·re 
égal. Elle est toujours ravalée a n'être 
qu'un objet sexuel, le jouet des désirs 
de l'homme. Et si son corps n'en est 
pas toujours mutilé, son psychisme en 
porte à jamais lss marques flétrissan­
tes. On comprend devant le sempiter­
nel sort que la pornographie réserve à 
la femme, la violence des réactions 
des mouvements féministes américains 
ou européens. Certes il convient de 
lutter contre la transformation de la 
femme en objet et contre le sexisme 
qui nie la femme en tant qu'être hu­
main égal à l'homme et ne voit en elle 
qu'un sexe où s'assouvir bon gré mal 
gré. Particulièrement le Bureau de Vé­
rification de la Publicité a décidé, du-­
rant l'année de la femme, de réagir 
contre toutes les publicités qui utili­
sent la sexualité détournée pour pous­
ser à acheter un produit à l'aide d'un 
corps féminin ou d'un morceau de son 
corps. Et il aura fort à faire. 

Le naturisme trouve là un élément 
d'opposition de plus avec la pornogra­
phie ou la publicité sexualisée. La con­
dition de la femme dans le naturisme 
est ennoblissante et égalitaire. Elle 
n'est pa celle qui est recouverte de 
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tion . prntiquion l' hango de nos 
fomme , ot ayons d s ébats moureux 
on public.: en ploin nature. Ceci est 
d'uHl urs li r à la commercialisation du 
naturisme comme le montre Bert Even­
huis (Vie ou Soleil, n° 31, p. 15). 
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Voilà le piège où nous ne devons pas 
nous laisser enfermer : ou passer pour 
des puritains ou nous assimiler aux 
pratiques pornographiques. Nos _con­
tradicteurs vont d'un extrême à l'au­
tre. Ce qui revient d'ailleurs au même 
car ils répercutent toujours le condi­
tionnement social qui lie le nu au sexe. 
L'originalité du naturisme étant juste­
ment de le rompre en rendant le nu 
banal et quotidien, ce qui contribue à 
une totale redéfinition des rapports 
humains. 

Et répondre que les naturistes ont 
autant d'enfants que les autres n'est 
pas suffisant. Il faut reconnaître dans 
la pratique naturiste la présence d'un 
érotisme intense, mais naturel. La vue 
du grand rassemblement de corps nus, 
sur une plage naturiste, est d'une 
beauté à vous couper le souffle. L'éro­
tisme passe aussi par la caresse du 
vent, le contact du sable et de l'eau, 
etc. Il n'existe pas que la forme exa­
cerbée de l'érotisme, qui ne peut plus 
voir que le seul sexe. Il y a aussi une 
forme. diffuse de l'érotisme qui devient 
légitime et sain lorsqu'il s'étend à l'en­
semble de la vie et rassemble au lieu 
de disjoindre. Bien loin de séparer le 
sexe et de le mettre à part, il l'intègre 
à l'ensemble des relations humaines et 
des relations avec la nature. Un éro­
tisme, bien opposé au pornographique, 
ne doit pas être chassé du naturisme. 
L'érotisme vrai est toujours le culte de 
la beauté. N'oublions pas qu'Eros, fils 
de Vénus, déesse de la beauté, est le 
dieu de l'amour. 

On comprend alors que le naturisme 
puisse avoir bien d'autres rapports 
avec la sexualité qu'il n'est pas possi­
ble de développer ici. Il est une au­
thentique éducation sexuelle. Il réalise 
une parfaite psychothérapie, comme le 
montre le groupe de psychothérapie 
par le nu qui existe à Paris. M. Kienné 
de Mongeot, fondateur du naturisme 
en France, le concevait comme un 



t , 
.1~~ 

.e 

, ,~1~ 
t~M r,i;• n:;,,f , 

~2 ~ 

il 

n 


	1976 - mars avril - n°43 - naturisme et sexualité
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